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Carême Payen
9 N recherchant quelque documents-
4 tilon sur le carême, J'ai trouvé ce
.d fait aseez piquant et que, pour -ma
t, J'Iguorails absolument: ]es vayens
nje certaine 6poque avaient 'un c-arême,,
is il consistait, à s'o)bstenlr de 16gu-nes
à -s'en tenir aux viandes. L'e-mpereur
toin, on sa qualité de maître de la reli-
n de son omip'ire, disait dans son d-is-
~rs sur la - Mère des D>ieux ": "Au 'pre-
re aord, il semble ridicule que la loi
ite permette 'l'usage -des vian!ies et iu-
lise de !lgumesý. Les 16gunis ne sont-
pas nutmÉ, et des -viandes m'ont-elles

étéaniée? N"eet-11 pas vyrai que, en
ourreant de légumes, on me nuit à

un étre Vvant. tandis nue 'l'on -ne neut

Le'but de l'abstinenre est 1*'éIévati>n des
me.La loi déIend dionc avant tout, de

se nourrlir des grainài enigouIs dans la ter-
re. parce que 1ie dernier des êtres, lJe rebu-t
dle toutes choses, et queý c'esýt sur elle que
se sont réfugiés tous ]les maux. La loi nous
reomnmande plutôt de fixer nos regards
vers le clil et mêime au-delà, du -ciel. il y a
pourtant des gens qui se nourrissent des
cosees de certaines -graines, regardant ces
cosses, mns comme une graine que cern-
me -le légumne 'm'êxe qui en est -sorti, vu
qu'eýlle-s se sont élevéôes en l'air et n'ont
point de racines dans ýla terre, à laquelle
elles adhèrent seulement com>me les baies
du 'lierre à l'Usrb.re, et le fruit -de 'la vigne
au cep). O>n nous défend donc la g'raine des
plantes, tandis qu'on 'nous permet l'usage
des fruits et de; légumnes, non de ceux qui
sont en terre, 'mis de ceux qui on sont
sortis et qui s'élèvent en l'air. Voilà qpour-
quoi la partie de la 'rave qui se plait dans
la terre nous est interdite; celleL, au con-
traire, qui en sort pour monter en haut
nous est permise -commne êtant pure.

"EFn'fin, l'on nous défend toute espèce de
poissoti, et cette détense nous est comnmune
avec le-,s Fgyptiens. Or, je vois ýdeux rai-
sons pour lesquelles on doit s'abstenir de
p)oisson durant les jours d'abstinence. La
i)reniêre, c'est qu'il ne con'vient pas d'e se
nourrir id'alilments- que l'on ne sanrille pas
aux dieux. Sans doute, nous on eacrtlons
dasDn certaines cêrêmonies 'mystiques, mnals
ce n',e-st jamais dans 'les sarifles d'hon-
neur, qui nadimettent 'que des imets que
l'on PEut 'Partager et servir sur 'la table
des dieux. <Yi, mous n'lxnuwjons pas de
poisysoms dans les sacrifices dhner
parce que nous 'me nous occu'ponsi de la
nourriture, ni de la m-uItip'liCation de ces
ani~maux, et que nous ne form1ons pas d0
troupeaux de poissoîu comme dB boeufs"'
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